




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































1S o HISTOIRE DE L'ART BYZANTIN 

nouveaux, résultats de la foi ardente des n1oines. Dans son rêve fan­

tasn1agorique, il représente, par exen1ple, le diable à côté de Judas 

qui s'est pendu; son corps se compose de deux têtes d'éléphant, 

arn1ées de défenses; des serpents s'enroulent autour de ses jan1bes; 

sa tête est celle d'un singe. En n1ên1e temps, la grande n1iniature des 

Noces de Cana est comn1e une réminiscence des n1odèles indo-persans: 

les con vi v es sont assis pèle-mêle tenant des bouquets de fleurs ; sur les 

tables ont pris place des vases avec des fruits, des flacons orientaux 

avec des fleurs, etc. 

Plusieurs n1anuscrits latins ont reproduit les n1iniatures des Évan­

giles grecs, tnais il faut toujours savoir y distinguer la n1anière 

byzantine (couleurs, types, etc.) des con1positions tantôt imitées, tantôt 

nouvellen1ent inventées. C'est ainsi que d'Agincourt cite le Novunz 

Testamentunz de la Bibliothèque du Vatican (no 3g) du xHie siècle 

comn1e une copie d'un original byzantin; or; plusieurs scènes de ce 

n1anuscrit, telles gue la Sainte Cène) le Christ dans la maison de 

Marthe et d'autres n'ont rien de commun avec les n1odèles byzantins. 

Les n1iniatures de tApocalxpse) quoique exécutées d'après le n1ode 

rigoureusement byzantin, ne sont nullen1ent byzantines; on ne connaît 

pas, en effet, jusqu'ici l'illustration de l'Apocalypse exécutée pendant 

la belle ·époque de l'art byzantin. La Nativité) la Crucifixion et 

l'Ascension sont les seules miniatures con1posées dans les données 

byzantines. 

On sait combien sont non1breux les Évangiles grecs ornés des 

portraits des quatre Évangélistes, ainsi gue leurs copies dans les 

n1anuscrits russes, serbo-bulgares, tchèques, latins et orientaux. L'habi­

tude de représenter les Évangélistes remonte à une époque très 

reculée (vie ou VIle siècle), elle s'est répandue plus tard grâce aux 

nombreux besoins religieux. Cette infinité de ' n1anuscrits évangéliques, 

qui s'étendent sans interruption du IXe siècle à la fin de l'Empire 

byzantin, a son in1portance dans l'histoire, bien que les innon1brables 

copies en aient din1inué beaucoup l'intérêt. En réalité fort peu d'entre 
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eux, et seuiement les principaux manuscrits du xe siècle, dénotent une 

renaissance de la pensée dans les figures des Évangélistes : c,est ainsi 

qu'un grand non1bre de n1anuscrits les représentent debout ou n1ar­

chant. 

Le plus beau de ces n1anuscrits est sans contredit le manuscrit 

grec de la Bibliothèque nationale de Paris (n° 70, in-16), exécuté en 

964 1
• Ses miniatures sont d'une finesse d'exécution surprenante et qui 

fait le désespoir des copistes 2
• Le n1iniaturiste a su rendre par un 

n1odelé très fin ce qui n'est possible que dans la peinture à l'huile : 

une richesse extraordinaire d,ombres, beaucoup d,expression dans les 

traits du visage et des plis qui s'adaptent bien au corps. Saint Mathieu 

et saint Jean lisent un livre ouvert en marchant; saint Marc, dont la 

figure est tournée du côté du spectateur, est sur le point de rouvrir 

d'un air inspiré. 

Un manuscrit de la Vaticane, le no 7S6 (inconnu à d'Agincourt), 

n1ontre des Évangélistes d,un dessin analogue atnst que le Christ 

bénissant auquel les Évangélistes semblent lire leurs récits, n1ais les 

n1iniatures sont d~jà d'un dessin fort imparfait. 

Il existe à la Bibliothèque du couvent de Sainte-Catherine, au 

Mont-Sinaï (no 204), un n1anuscrit remarquable, tout en lettres d'or : 

c'est un Évangile grand in-4° (x.O'.-r ·~,,o:.yvwGE~ç), richement décoré et dont 

les sept n1iniatures rappellent beaucoup le n1anuscrit no 70, de la Biblio­

thèque nationale de Paris. Elles représentent dans la n1anière très fine, 

quoiqu'un peu sèche, du rxe et du xe siècle ~ les canons et les types 

iconographiques du Sauveur, de la Vierge et des Évangélistes. Mais 

les figures sont déjà n1al proportionnées et les physionon1ies ont 

l'expression désagréable d'un ascétisn1e exagéré. La présence d'un 

certain Pierre (oG~oç IH-rpoç), patrice et don1estique des Écoles dans le 

ten1ps de l'impératrice Irène, devenu n1oine et ascète célèbre, après sa 

délivrance d'une prison bulgare 3 , nous n1ontre clairen1ent que ce 

1. Montfaucon, Palèographie grecque, p. 44 : Èypciq>O~ Ntx ~t>O? O'J ~amL.Jovroç tvo Z. Année 964. 
2. Labarte, Histoire des Arts i!ldustriels, pl. 84. Lou andrc, loc . cit ., 4 pl anches d'un format plus 

grand . 

3. Albani, Menol. g1·œc., t. III, p. 148. 
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n1anuscrit vient de Constantinople. De n1ên1e l'écriture prouve qu'il 

ne peut être antérieur à la fin du Ixc ni au con1n1encen1ent du xe siècle, 

et que, par conséquent, il ne peut être un don ni un travail de l'empe­

reur Théodose III chrysographe (7 I S-7 I 6), selon la tradition. 

Les Évangélistes sont le plus ordinairement représentés assis devant 

un pupitre contenant à l'origine un rouleau d'écriture défait, et plus 

tard, un livre; derrière l'Évangéliste on voit la façade d'un bâtin1ent 

ou une colonnade, ou un paysage n1ontagneux; plus tard on y découvre 

quantité d'édifices, de tours, de portes, etc., qui représentent Jéru­

salen1. Les Évangélistes sont le plus souvent plongés dans de profondes 

réflexions devant un rouleau ou un livre qu 'ils sont occupés à feuilleter 

ou à lire; toutefois saint Luc, qui est l'auteur du plus grand Évangile, 

écrit toujours vite; saint Jean écoute la révélation, dans une extase 

prophétique, et la dicte à son élève Prochoros; c'est une interprétation 

empruntée à l'histoire de l'Apocalypse. Parfois les quatre Évangélistes 

écrivent tous dans la même attitude, sans que rien les distingue les 

uns des autres. 

Dans cette longue série de n1anuscrits, la pren1ière place revient à 

un manuscrit du xe siècle 1, inscrit sous le n° 64 à la Bibliothèque 

nationale de Paris (in- 1 2). La riche ornementation des canons présente 

les plus belles formes ornitho- et zoomorphiques qu'on rencontre dans 

l'art byzantin avancé : on y voit, au-dessus du fronton des arcades, 

au n1ilieu d'une magnifique verdure, des griffons, en1blème de la 

vaillance, des chevaux au pâturage, un chameau avec son conducteur, 

un éléphant, un Arabe avec son coursier, un berger jouant du chalu­

meau et d'autres scènes empruntées à la réalité 2
• Au sein de cette 

r. Labarte fonde cette a ttribution sur ce fait que sous l'arcade d'entrée est représentée la Vierge, et 

sur les cô tés deux em pereurs, dont un jeune et l'autre vieux : ce sont, d'après lui, Constantin Porphy­

rogén ète et Roman Lacapenus, tandis qu'en r éa lité ce sont David et Salomon. Voy. texte et pl. 83. 

Dans l'édition de L ou andre, les figures sont réparties sur des planches d'un format plus grand; elles 

représentent Salomon (David), Hérode, Zacharie et la Vierge. 

2. On y voit égal ement un chasseur lançant un e panthère contre les biches qui s 'enfuient. 

Codinus (de Officiis, chap. XXII) raconte que ces chasseurs, lorsqu'ils amenaient les panthères dressées 

à la chasse dans l'hippodrome, pouvaient entrer à cheval dans le palais. 
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décoration si riche et st variée, les Évangélistes se distinguent par 

des gestes d'une grande énergie : saint Mathieu, levant un doigt, est 

plongé dans ses rét1exions; saint Marc compte sur ses doigts; saint 

Jean, courbé par l'âge, est pensif; à côté de saint Mathieu on aperçoit 

la Généalogie du Christ avec des figures de patriarches; à côté de 

saint Marc, le Baptênze; à côté de saint Luc, l'ange apparaissant au 

grand-prêtre Zacharie; à côté de saint Jean, enfin, la Gloire du 

Seigneur. Les douze vignettes de la fin offrent les forn1es du style dit 

roman en très grande abondance : ce sont des animaux autour desquels 

s'enroulent des serpents, divers reptiles aux plis tortueux, etc. 

Il faut attribuer au Ixe et plutôt mên1e au xe siècle l'Évangile du 

British Museunz (fonds d'Arundel, no 54;). Les figures y n1anquent 

de vie, n1ais les initiales sont intéressantes : le T, par exemple, a la 

forn1e d'un monstre avec un seul pied. 

C'est au xe siècle également que semble appartenir un autre Évan­

gile de la Bi~liothèque nationale de Paris (in-4°, fonds Coislin, n° 20). 

L'ornen1entation dessinée (à la plume) de ses vignettes et de ses canons 

rappelle des n1otifs de n1osaïques; n1ais tous les détails d'architecture 

affectent déjà des forn1es végétales, et à ce jeu l'ouvrage perd toute sa 

beauté. Les Évangélistes, sur fond d'or, se distinguent par un byzan­

tinisn1e sotnbre; saint Marc a déjà beaucoup de cheveux gris. 

Faisons remarquer en passant que dans les manuscrits grecs de 

l'Orient la n1anière orientale don1ine souvent : c'est ainsi que les 

canons du manuscrit de la Vaticane (!1° JS4, in-folio; date : 949) sont 

déjà enlUtninés à l'aide d'une couleur jaune et rouge de brique. 

L 'Évangile de la Bibliothèque in1périale de Vienne (n° 5o, Cin1. 4; 

suppl. de Collar, n° 6), remonte également au x te siècle. Il est ren1ar­

quable par les hachures d'or faites au moyen d'un instrun1ent tranchant 

(technique de l'École de Sienne). 

Il faut y ajouter l'Évangile nos 21 (fonds Coislin) de la Bibliothèque 

nationale de Paris, avec leurs vignettes et leurs canons d'un dessin 

superbe. Les Évangélistes placés sous un rideau tiré sont copiés 

d'après un modèle antique. Mathieu et Jean sont ass1s pensifs et 
~0 
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tiennent à la n1ain un rouleau et une charte; les pieds du lutrin 

( « analogiun1 )) ) ont la forme d'un dauphin. 

Le manuscrit 11° 7 r de la n1ême Bibliothèque a une ornen1entation 

sèche et conventionnelle : des ran1eaux en croix se tern1inent par des 

feuiHes bleues à reflets verts et par des fleurs conventionnelles à trois 

feuilles ou par des rosettes. Les Évangélistes ont quelque chose 

d'épuisé : les traits n1aigres et forten1ent accentués, un regard profond 

et ardent et une rougeur de fièvre sur des joues creuses. Saint Jean 

surtout a un air lugubre; il fait un récit à Prochoros au nülieu des 

rochers de Patn1os. 

Les fines n1iniatures de l'Évangile de la Bibliothèque de Saint­

Marc, à Venise (n° S4 1 ; in-18; XIe siècle), se distinguent par un n1odelé 

très léché où l'artiste s'occupe surtout des effets d'ombre et de lun1ière; 

les chairs sont d'un brun foncé avec des ·veines rouges sur les visages; 

çà et là des fils gris dans la chevelure noire; la figure de saint Luc 

et les plis de ses vêtements ont beaucoup de naturel. 

Un des Évangiles . de la Laurentienne (in-4°; Plut. VI, n. 18), que 

Bandini place au xe siècle, bien qu'il offre tous les signes distinctifs 

du x1e, contient d'excellentes n1iniatures représentant les Évangélistes, 

des bas-reliefs, des tentures et d'autres forn1es traditionnelles propres 

aux n1anuscrits de l'époque n1acédonienne. Dans le ciel on aperçoit la 

n1ain de Dieu ou le buste du Christ. 

Nous connaissons encore une longue série d'Évangiles illustrés du 

xie siècle, qui sont d'une exécution satisfaisante, n1ais qui n1anquent 

absolun1ent du sentiment de l'art; leur brillante ornen1entation jure 

avec leurs figures de bois. Citons dans le nombre, con1n1e exen1ples 

typiques, deux intéressants n1anuscrits de la Bibliothèque synodale de 

Moscou (n°5 518 et 51 g). Ce sont deux in-4°, avec des canons bien 

décorés, mais les Évangélistes sont très n1al dessinés. Fait curieux, 

dans ces deux n1anuscrits les personnages en · question sont représentés 

avec leurs attributs placés au-dessus d'eux; c'est un détail propre à 

l'art occidental et qui ne se trouve que fort tard dans l'art byzantin. 

Soit par simple ignorance, soit pour des considérations spéciales, ces 
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attributs ne sont pas distribués comn1e d'habitude : au-dessus de saint 

Mathieu, le lion tient un rouleau avec son 1nonogramn1e; au-dessus de 

saint Marc est peint un taureau 1 
; dans le n1anuscrit 51 g, saint Luc 

est accompagné d'un ange. 

Au British Museun1) un n1anuscrit grec in-folio {Harléien, n° 5785) 

contient sur son frontispice les quatre anin1aux apocalyptiques. Le 

corps des Évangélistes est d'un rouge brique; les autres couleurs sont 

pâles; le dessin est d'une grande mollesse. 

Un autre manuscrit (Harléien, no 181 o), où l'ornementation végétale 

est déjà remplacée par des forn1es géon1étriques, renfern1e des canons 

ornés dans les vignettes enc~drant les Évangélistes; n1ais il ne faut 

pas croire que ce fait ait un sens particulier. Tous les Évangiles 

renferment des dessins uniforn1es des principaux jours de fête. Mais 

dans quelques-uns de ces dessins on a de la peine à débrouiller le 

sens véritable : c'est ainsi que, dans la Descente du Saint-Esprit) on 

voit la porte d'une prison gardée par deux guerriers arn1és de lances, 

à la place de la porte d'une n1aison, au lieu du peuple et de la figure 

allégorique du roi qui représente le n1onde. 

Un Évangile grec du XIe siècle, conservé à la Laurentienne (n° I63), 

dédié sous le règne d'Andronicus Comnène, à Trébizonde, à l'église 

de Marie, à la coupole d'or, contient de fort belles figures, d'une 

grande finesse, aux traits vieux et sanguins; on y ren1arque aussi une 

intéressante figure du Christ enseignant aux enfants dans le ten1ple. 

L 'Évangile de la Bibliothèque de Parn1e (in-4°) est un spécimen 

assez remarquable du genre n1iniature 2, quoiqu'on y remarque déjà 

des indices de décadence dans le~ figüres longues et dans les vêtements 

verts. Quelques fêtes aussi y sont représentées. Après Eusèbe et 

Carpianus nous voyons, dans la miniature du frontispice, le Seigneur 

dans sa gloire : le Christ trône sur un arc-en-ciel, entouré de séra­

phins aux fi"gures de lion, veau, etc., ainsi que d'Évangélistes avec 

leurs emblèn1es, portant l'Évangile; dans les coins, les quatre Évan-

I. Voy. sur ces modifications Athanasius, Synopsis Scriptw·œ, t. II, p. r55, et Didron, klanuel, 
p. 3o~. Rem. 

2.. Considéré comme un monument de l'art byzantin par Rosini, dans sa Sto1·ia della Pitwra 
Italiana (r83g-r847; t. I••, p. 49), avec la gravure de la miniature du frontispice. 
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gélistes eux-mên1es; plus loin, David et Isaïe, Pierre et Paul, Jean le 

Théologien et l' en1pereur Constantin. 

La seconde n1iniature est l'image de la ]'{ais sance du Christ et de 

l'Exaltation de la Croix, avec Constantin et sainte Hélène. Chaque 

Évangile contient dans une vignette la représentation d'un des princi­

paux épisodes qui y sont relatés : le voyage à Nazareth, pour saint 

Mathieu; saint Jean baptisant le peuple, pour saint Marc; la naissance 

du Précurseur, pour saint Luc; ainsi que des hon1mes apportant des 

présents et Zacharie écrivant sur une tablette; enfin, pour saint Jean, 

la Descente dans l'Enfer. Trois feuillets contiennent différentes n1inia­

tures intéressantes : les N aces de Cana} le Christ couché à côté de 

saint Pierre~ Saint Pierre sur les eaux (conforn1én1ent au texte, il 

est déshabillé et porte une sin1ple ceinture), le Lave1nent des pieds et 

la Descente de croix. Le tout plein de n1otifs utilisés par le peintre 

siennois Duccio. 

Le beau manuscrit de la Vaticane (fonds d'Urbin, no 2), qui a été 

rédigé en r 128 avec une dédicace en vers en l'honneur de Jean (et 

non Alexis) Comnène Philon1eter, autocrate du pays des Ausones, 

nous offre une illustration semblable 1 ; cependant il renfern1e déjà 

des élén1ents nouveaux et des forn1es décoratives du temps des 

Con1nènes. Dans la miniature du frontispice le Christ, accompagné de 

« la Charité et de la Jus ti ce >>, protectrices de l'empereur, couronne 

Jean et Alexis Con1nène (f 11 18) qui se tiennent debout sur des coussins, 

un labarum à la main. Les n1êmes jours de fête sont annexés aux 

Évangiles. Dans le Baptême du Christ on voit le peuple et en haut 

l'Hétimasia; la scène de la Naissance du Précurseur se distingue par 

une décoration magnifique. Le naturalisn1e éclate dans les figures si 

raides des Comnènes, au nez long et recourbé, aux sourcils relevés, 

aux lèvres finement découpées du type fanatique de l'Orient. 

Un autre Évangile, appartenant à la mên1e Bibliothèque (fonds 

palatin, no 18g, in-32), se rapproche beaucoup, par la représentation 

des jours de fête, du manuscrit précédent. 

1. Les principales miniatures de ce manuscrit ont été reproduites par d'Agincourt. Peinture, 
pl. Sg. 
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Ce type d'Évangile illustré domine pendant tout le XIie siècle et 

n1ême au delà; mais il perd au fur et à n1esure son charn1e primitif. 

Citons encore, parmi les n1anuscrits de la Vaticane, le n° 1158 

(manuscrit du pape Innocent Ill), qui, tout brillant d'or et de couleurs, 

rappelle, par la finesse de ses clairs, les n1aîtres flan1ands du xve siècle; 

tous les Évangélistes, n1ên1e saint Marc, ont les cheveux gris. 

Dans le manuscrit no I S22, les figures se distinguent par de longues 

barbes. 

Le British Museum possède (fonds Burn., no 1 9) un Évangile in-4°; 

les figures, quoique d'une bonne exécution, sont dures et sèches; les 

corps, d'un rouge brunâtre, sont très n1aigres; le visage est toujours 

sillonné de rides. Dans quelques-uns cependant l'exécution est plus 

faible; les personnages deviennent difforn1es, les vête1nents ont des 

taches de savon blanc; les rayures fines, toutes dans le n1ên1e sens, se 

n1ultiplient; l'expression de la physionomie devient son1bre, l'entourage 

a un aspect n1onacal; les ors rougissent; le coloris tourne au mat 

sale; le n1o-delé se borne à des on1bres olivâtres; le bleu comn1ence 

déjà à faire place au vert. Dans cette catégorie rentrent les n1anuscrits 

du British Museznn catalogués sous les nos 4949, 26Io3, 22740, 

Burn. 20 (de l'année 128S). 

Il convient de n1entionner ensuite les n1anuscrits 7 et 14 de la 

Lauren tienne (Pluteus VI); ce dernier se fait ren1arquer par des dra­

peries dont les plis très pressés ont des cassures arrondies au hasard, 

d'un effet fort désagréable. 

A la Bibliothèque con1n1unale de Sienne se trouve un n1anuscrit du 

XIIe siècle, célèbre grâce à sa reliure, ornée de n1agnifiques érnaux 1• 

Il est intéressant à cause de ses initiales qui figurent des édifices, des 

fontaines, des vases, des n1ains et autres formes du corps humain, etc. 

La sacristie de la cathédrale de Padoue possède un Évangile grec 

du prêtre Isidor, de l'année 1170; les initiales en sont zoomorphiques, 

les figures brisées et inforn1es, le coloris n1auvais et blanchâtre. 

A la Bibliothèque impériale publique de Saint-Péterbourg, le no 67 

J. Lqbarte, loç. cit., pl. r o x, 
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(écrit par le moine Théophane, en r oo6) représente une crotx avec un 

agneau de chaque côté; le no g8 dénote déjà une grande décadence 

dans la technique et dans le dessin; le n° 105 (dans le genre du 

Nouveau Testament de la Bibliothèque de Palern1e) contient de nom­

bre_uses n1iniatures; le n1anuscrit no 10 r, provenant du couvent de 

Saint-Athanase, au Mont-Athos, choque par le n1anque absolu d'har­

n1onie dans les effets d'ombre et de lumière; les chairs du n° 72 sont 

couleur olive et les plis des costumes d'une raideur de bois. 

Dans la riche collection de n1anuscrits grecs du couvent de Sainte­

Catherine, au Mont-Sinaï, nous avons trouvé un nombre assez consi­

dérable d 'Évangiles illustrés gui, d'ailleurs, n'ont pas une bien grande 

importance. Il faut cependant les signaler à cause de l'obscurité gui 

environne encore cette collection si intéressante, depuis les découvertes 

de Tischendorf. 

Le n° 166 est un Évangile remarquable par une exécution élégante 

du xne siècle. Les fontaines, les fleurs, les oiseaux peints sur fond 

chocolat n1at et sen1blables aux arabesques de l'Alhambra, offrent un 

contraste singulier aVec la tonalité savoureuse des figures d 'Évan­

gélistes. Cette coïncidence des ornen1entations arabe et byzantine est 

encore plus frappante dans les encadrements qui rappellent de près 

les rinceaux en mosaïque de la mo: quée d 'Omar, à J érusalen1. 

Le n° 156 (du xiie siècle), représentant les quatre Évangélistes, se 

distingue par l'harmonie des tons clairs et par la jeunesse des visages. 

Le n° 157, de la mên1e époque, est décoré de toutes sortes d'acces­

soires : flambeaux dorés, coupes, etc.; n1ais les enluminures en sont 

trop son1bres et dénotent plus de patience que d'art. 

Les nos 165, 170 et 240 sont plus importants au point de vue de 

l'ornementation byzantine; ils contiennent des réminiscences antiques, 

des mascarons, des griffons ailés, etc. 

Le n1anuscrit n° 2 I 6, qui est n1oins ancten (xrne ou xrve siècle), 

n'est pas n1al dessiné, mais c'est une imitation, et ses enluminures 

laissent beaucoup à désirer. 

Enfin, les 11°s 153, J6o, 179, I87, etc., du XIIIe ou du XIV 0 siècle, 

n'offrent rien qui soit digne d'être remarqué. 



CHAPITRE VIII tSg 

Au XIII
6 siècle, la technique tombe si bas que tnême la gamn1e des 

couleurs byzantines n'est plus observée et que les tons bleu, rose et 

vert pâle font place au vert foncé, à l'écarlate et au rouge brique. 

Dans les détails domine une bigarrure grossière ; tous les vêten1ents 

et n1ên1e les ustensiles domestiques sont parsen1és de perles. Les 

en1blèn1es des Évangélistes, introduits dans l' iconographie byzantine 

(où ils ont été souvent renouvelés par le contact avec l'art occidental), 

servent généralement à compléter la scène, c·est ainsi, que dans le 

n1anuscrit n° 51 de la Bibliothèque nationale de Paris, le lutrin de 

saint Jean repose sur un aigle; dat)S le 11° g5 de la n1ên1e collection 

un aigle apporte à saint Jean l'Évangile du haut du ciel. Dans le pre­

nlier de ces n1anuscrits on aperçoit aussi le Saint-Esprit, sous forn1e 

d'une colon1be, qui parle à l'oreille de saint Marc. 

Tandis que l'Évangile no 1 17, de l'année 1263, appartenant égale­

ment à la Bibliothèque nationale de Paris, a conservé du n1oins le 

coloris ancien, les Évangiles du xrne siècle conservés à la Vaticane 

sous les nos 1 1 55 et 1 1 5g offrent une couleur mate, les contours des 

figures y sont noirs et épais, le fond jaune ou vert foncé; Mathieu 

frise sa barbe d 'un air pensif. 

Les Évangiles illustrés de cette dernière espèce sont très notnbreux 

en Italie, surtout dans l'Italie méridionale (Bibliothèques des couvents 

du Mont-Cassin, de Messine, de Palern1e, de Capoue, etc.), où ils sont 

restés con1me les tén1oignages vivants des relations intimes de ce pays 

avec Byzance. Màis parmi ces manuscrits dissén1inés dans les cloîtres 

et dans les églises, peu sont accessibles aux savants étrangers; peu 

aussi, il faut le déclarer, tnéritent un examen approfondi, car ils 

répètent sans cesse et assez imparfaiten1ent les mêmes motifs 1• 

A Rome, je signalerai, dans la Bibliothèque Barberini (nos 184; IV, 31) 

un n1anuscrit de l'année 1 I83, véritable spécimen de la décadence avec 

son fouillis de couleurs, les tons bruns de ses chairs et ses draperies 

in1possibles. 

Il faut en outre citer les n1anuscrits de la Bibliothèque Vallicel-

1. A en juger par les photographies de la fameuse collection Sevastianoff (qui pâlissent de plus 

en plus), on trouve beaucoup d'Évangiles illustrés dans les couvents du Mont-Athos, et dans le nomb re 
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lian a (le n1eilleur est le n° F. r7), et de la Bibliothèque Chigi. 

Au Musée national de Palerme se trouve un Nouveau Testament 

grec du XIIIe siècle en petits caractères et avec de nombreuses minia­

tures. Suivant la tradition, il aurait appartenu à Constance, mère de 

l'erhpereur Fréderic II, la princesse qui, selon la légende guelfe, 

aurait donné le jour étant non ne à cet « Antechrist )) . Non seulen1ent 

les É vangiles, n1ais encore les Épîtres y sont illustrés. En tête de 

l'histoire des apôtres on voit saint Luc qui écrit et un serviteur qui 

attend pour porter le tnanuscrit au moine Théophile. Ce n1anuscrit 

comprend, outre le Nouveau Testament, les Psaun1es. 

Le n1anuscrit de la Bibliothèque synodale de Moscou (n° 382-(407), 

in- 1 2 ) est illustré de la même façon : les Évangélistes sont accon1-

pagnés de leurs emblèn1es qu 'encadrent des n1édaillons ; dans les 

Épîtres des apôtres, Jacques, sous les traits intéressants d\tn Hébreu, 

est occupé à écrire; saint Pierre est assis sur un grand trône, tourné 

du côté des spectateurs. Tout cela est relativement bien exécuté; les 

fig ures des Psaumes .ont n1ême un certain caractère d'art. 

Le manuscrit des Actes des Apôtres et des Épîtres~ à la Biblio­

thèque de l'Université de Moscou (date : 1072), avec des miniatures 

d'une exécution assez bonne, mais trop n1inutieuse, contient, outre les 

figures ordinaires, une in1age elu Paradis : au milieu elu jardin se 

trouve la Vierge assise sur un trône et priant pour les hon1mes ; à 

côté d'elle, le bon larron ressuscité, tenant la croix. 

Il faut attacher plus d'Ïlnportance au manuscrit illustré des Épîtres 

de saint Jean., au trésor du dôme de Padoue (daté : 12So), quoique ses 

illustrations soient con1posées de morceaux différents, dont 1a con1position 

est d'ailleurs tou jours la n1ême. Des initiales représentent des figures 

de saints et de prophètes. Partout, le fond doré est parsemé de fleurs 

conventionnelles, et l'architecture bigarrée est chargée d'ornements de 

la décadence. Si l'on y regarde de plus p~·ès on y entrevoit un art 

nouveau qui in1ite les modèles étrangers, n1ais qui se sent déjà assez 

plu s ieu rs assez intéressa nts. Ma is, comme il es t imposs ible de les apprécier sans avo ir vu les origin aux 

eux-m~mes , nous préférons les laisser de cô té. Cett e coll ec ti on a été mal conservée, ell e ne présente 
Pas d ans ses a lbums même des numéros préc is et n'a jamais été publ iée , cc qui es t vraiment regret­
table , pa rce que les photographi es peuve nt disparaître en ne la issant mêm e pas de traces. 
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fort pour établir des principes nouveaux. Les figures ornementales sont 

devenues grandes et expressives ; les tons sont plus larges et plus 

clairs et diffèrent de la n1anière scrupuleuse et trop étudiée des 

n1aîtres byzantins. 

Les Actes des .. A.pôtres~ à la Bibliothèque du Mont-Sinaï (no 27S; 
xnre siècle), offrent les n1ên1es formes n1inutieuses, n1ais présentent, au 

point de vue iconographique, plus d'intérêt que le manuscrit de 

Moscou. Le Christ envoyant ses disciples dans le n1onde et Dieu le 

Père avec un livre rouge dans la n1ain gauche, entouré de vases de 

fleurs, qui signifient le Paradis, procèdent d'un modèle n1onun1ental. 

Les tendances théolog iques du temps ont donné une in1portance singu­

lière à la figure de saint Paul prêchant ou parlant au Sauveur. 

Des fragments très curieux des Actes et des Épîtres des Apôtres, 

peut-être du XIe siècle, sont intercalés dans l'Évangile latin du British 

Museunt (n° 7SS r, fonds Harléien). On y trouve des n1iniatures d'un 

caractère grandiose, tels qu'un saint Paul, au visage sombre, et Jean 

l'Exégète. 

A côté de ces n1anuscrits d'une exécution banale, quoique souvent 

fort soignée, les illustrations, même médiocres, des XIIIe et xrve siècles 

présentent un g rand intérêt; si les formes traditionnelles disparaissent 

ici, elles font place à des élén1ents nouveaux, des éléments barbares, 

n1ais originaux. Nul doute que les Bibliothèques inconnues de l'Orient 

ne recèlent encore une grande quantité de ces ouvrages vrain1ent inté­

ressants pour l'histoire de la fin de r~rt byzantin. 

Parn1i les f=vangiles de la Bibliothèque du Mont-Sinaï, nous en 

avons trouvé quelques-uns qui méritent d'être placés avant certains 

n1anuscrits célèbres de l'Europe. L ' Évangile n° 237' du XIVe siècle, 

comprend un non1bre considérable d'initiales en forme de végétaux; 

les divers entrelacs s'y terminent par des têtes d'oiseaux et de dragons 

ailés; des tours fantastiques et des coupoles chargées des ornements 

les plus variés constituent une sorte d'architecture composite. Dans 

les scènes où les Évangélistes offrent leurs livres au Christ, on 

constate une naïveté inconnue jusqu'alors dans l'art byzantin. 
21 
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Dans les manuscrits n°' 152 et 221 (date ·: 1 34o), le. Christ bénit 

le front des Évangélistes qui lui soun1ettent leurs œuvres. 

Ce genre d'illustration s'est étendu à d'autres ouvrages de l'Écriture 

sainte, aux livres des Prophètes, aux œuvres des Pères de rÉglise. 

Parn1i les premiers, le plus remarquable · est assurén1ent le manuscrit 

de la Laurentienne (xie siècle; Pluteus V, · cod. g). Il contient les 

con1mentaires (catena) des prophètes Isaïe, Jérémie, etc . C'est un des 

plus beaux manuscrits illustrés, n1ais il ne renfern1e plus qu'une seule 

n1iniatnre : au milieu d'un champ d'or, Jérémie n1ontrant le Christ 

âans un ciel bleu. La figure grandiose du prophète, debout devant le 

spectateur, n1ais la tête tournée vers le Christ, est une des plus 

magnifiques créations de l'art byzantin. Le n1ouven1ent de la tête et 

des épaules a changé et animé l'attitude ainsi que les draperies. Les 

traits n1aigres et sévères du prophète, ses rides profondes, son ovale 

sec . et dur, . ses cheveux bouclés avec des fils d'argent, forn1ent un 

ensen1ble réellement artistique. Mais c'est surtout le n1odelé qui n1érite 

de fixer notre attention ; par la finesse des transitions dans les nuances 

èt dans les on1br~s, il indique déjà . des notions réelles de clair­

obscur 1• 

Le manuscrit des Prophéties d'Isaïe (rxe ou xe siècle), dont nous 

avons déjà parlé (n° 755, in-folio)' est beaucoup plus faible. Il se 

con1pose de trois n1iniatures dont une représente le prophète procla-

111ant les ordres du Dieu, dont la main est visible dans le ciel; tout 

autour, des médaillons avec les portraits des saints : Cyrille, Théo­

dorète, ·etc. Dans la seconde n1iniature, on voit Isaïe veillant la nuit; 

dans la troisième, son martyre, le corps scié en deux. 

Ces n1anuscrits, relativement anciens, ont serv1 de n1odèles à 
d'autres plus récents, parmi lesquels nous citerons une copie fort 

caractéristique clans . la Bibliothèque Chigi \ à Rome : ce sont les 

Comm,entaires des prophètes du XIIe ou du XIIIe· siècle (in-folio). Ce tna­

nuscrit, ciassé sous le no 54, dans la division R. VIII, compte 5oo feuil.: 

lets. On y remarque. les figures monumentales des pro.phètes (28 cent.), 

I · Voyez les contours de cette figure dans le Catalogue de Bandini, t. I•r, pl. 2. 
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le visage tourné du côté du spectateur et bénissant. Quelques motifs ne 

manquent pas de mérite. Joël et Amos sont encore jeunes, bien qu'ils 

portent une petite barbe; Jonas est chauve, les · ch~veux qui lui 

restent .sont gris; H~bacuc et Sophonie sont également jeunes; 

Aggée est sérieux et sombre; Isaïe a le type _de saint Jean-Baptiste. 

La technique est fort bien conservée; les contours sont épais, les 

couleurs mates et sales, les vêtements olive ou ocre. 

Le système d'illustrations monun1entales, propre aux _Évangile~ 

pendant le xie et _le xne si~cle, s'est étendu égalen1ent, avons-nous 

dit, aux écrits des Pères de l'Église. 
-

Citons, dans le non1bre, les Discours de saint Jean Chrysostônze~ 

qui, a cette époque, étaient ten~ts en grande estime 1 
; ils sont re pro-

- . ,., . ~ - ~ 

duits dans plusieurs n1anuscrits illustrés . dont le p~us ancien (il date 

de l'année 1o8o) et le n)icux décoré _est _ celui qu~ a été écrit pour 

l'empe_reur, Nicéphore Botoniate. C'est un in-folio, classi à la -B(blio­

thèque nationale de Paris sous le n° 79 (Cois1in). Il se c~mp~se d·~ 
. . . . - -· 

quatre miniatures d'apparat, _ d'un travail superbe, n1ais d'un dessin 
. -

fort irréguliér; les vêten1en~s sont lourds_ et n1al drapés, de sorte 

qu'une figure assise, la face tourné~ vers le spectateur (et non de 

profil comme les Évangélistes), a _ l'air de plier les genou~. Partout 

des perles, des arabesques, une ?rnementation biga~ré~- ' _ qui , se 

rapproche des modèles orientaux. _ L'empereur_2 y est vêtu d'une 

tatare à carreaux et d'une chlamyde; à côté de lui la J ~sticè ~t- la 

Y.érité habillées d'un chiton à n1an~hes courtes; plus bas sont les 

dignitaires; plus loin, l'empereur reçoit un livre des n1ains d_e ~aint 

Jean Chrysostôn1e; à _ droite, l'archa t~g~ Michel dans le costume icono­

graphique des empereurs et avec des souliers rouges; l'empereur et 

le n1oine Sabas derrière un pupitre, et le Christ couronnant le 

couple impérial. 

I. Sur la translation de ses cendres, sous le règne de Constantin Porphyrogénète, voy. Rambaud, 

l'E1npire grec au X• siècle, p. 1 I3. 

2. Voy.· la description détailiée darîs Labarte, Histoire des A1·ts industriels, t. III; Montfaucon, 

Bibl. Cois!., p. 135, sur les fonctionnaires; vVaagen, Kzmstler und Kfinstwerke in Paris, p. 227. 

On a pu voir, à l'Exposition universelle de 1 8ï8, quatre planches en noir, exécutées par les so ins 

du comte Aug. Bastard, et contenant les reproducti ons des figures de Nicéphore, de l'impératrice Marie, 

sa femme, de dignitaires, du moine Sabas, etc. -
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Un autre n1anuscrit des quarante-cinq Homélies de saint Jean 

Ch1ysostôm,e (d'après l'Évangile de saint Mathieu), du xre siècle, appar· 

tenant à la mên1e Bibliothèque (fo!1ds Coislin, n° 66), nous offre, 

outre un grand non1bre de vignettes diverses, saint Jean Chrysostôme 

lui-h1ême, sous les traits d'un homn1e petit, maigre et chétif, avec de 

petits yeux, un grand front et une barbe rare. Ce type, qui comn1ence 

à paraître dans les n1osaïques byzantines (Chapelle Palatine, à Palern1e) 

et dans les petits ouvrages en én1ail, a été très exacten1ent décrit dans 

l'ouvrage d"Ulpius Ron1eius, écrivain du xnc siècle 1• 

Une n1iniature analogue se trouve dans la 2Se homélie d'un n1anuscrit 

du xne siècle, faisant partie de la Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise 

(Cl. II, cod. 27); n1ais le costun1e ici consiste en un vêten1ent de 

prêtre bleu à gros pois, et un palliun1 en forn1e de croix. 

A cette catégorie appartient en outre le n1anuscrit de la Biblio­

thèque synodale de Moscou, 11° 41, des xrre ou XIIIe siècles, où figurent 

égalen1ent le Christ dans sa gloire et les Évangélistes. 

Faisons ren1arque~ enfin qu'à cette classe d'illustrations d'apparat 

se rattachent les célèbres n1iniatures qui ornent les deux manuscrits 

de la Panoplie dog1natique~ l'ouvrage d'Euthyn1ius Zagabenus, écrit 

sur l'ordre d'Alexis Con1nène; l'un est conservé à la Vaticane (no 666), 

l'autre à la Bibliothèque synodale de Moscou (no 387). Ces n1iniatures, 

qui représentent les Saints allant au secours de l'orthodoxie et Alexis 

Con1nène devant le Christ, sont identiques dans les deux manuscrits 

et n'apportent aucun élén1ent nouveau à la connaissance de l'histoire 

de l'art sous les Comnènes 2. 

La Bibliothèque nationale de Paris possède, sous le no 922 de sa 

collection grecque, un recueil très in1portant des passages de l'Écriture 

sainte et des Pères de l'Église, sorte d'encyclopédie morale dédiée à 

l'impératrice Eudoxie en 1 o6o. Le frontispice représente la sainte 

Vierge, posant les couronnes à la tête de l'e1npereur et de l'impéra­

trice, tandis que les anges, descendant du ciei, font de n1ême pour les 

1. Le texte et la traduction de cet ouvrage ont été publiés par l'arch. Porphyre dans les Mémoires 
de l'Académie ecclésiastique de Kiew (1867), et dans Je Guide de la Bibliothèque synodale de Moscou. 

~. D'Agincourt, Peinture, pl. 58. 
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deux enfants; la miniature est encadrée par des 1n1ages saintes conte­

nues dans des médaillons. 

A Byzance, les miniatures ne décoraient pas seulement les ouvrages 

d,édification, n1ais aussi des ouvrages scientifiques destinés à rinstruc­

tion : parn1i ces derniers il faut mentionner le n1anuscrit d'un certain 

Hippocrate sur la Chirurgie (xre siècle), à la Bibliothèque Laurentieni1e 

(Plut. LXXIV, cod. 7) 1• Il est très riche en grandes n1iniatures, dont 

les parties les plus intéressantes pour nous sont les voûtes figurées 

des colonnades et la déforn1ation du corps hun1ain. 

Le manuscrit des œuvres . d,Hippocrate (no 2 r 44), à la Bibliothèque 

nationale de Paris, appartient à rannée 1345 2 • 

I. Catalogue de Bandini, t. III, p. 55. D'Agincourt, loc. cit., pl. 48. 
2. Avec deux miniatures représentant Hippocrate et le duc Apokaukos. Les panégyriques écrits 

tout autour ont été publiés dans la Patrologie grecque, édit. Migne, vol. CXLVIII, p. 7S3-786. 
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La Décadence de l'Art byzantin. -Le Livre de Job.- La Vie de Bartaam et de Josaaph. 
La Vie d'Alexa11dre le Grand et lès autres manuscrits illustrés des XIve et xv" siècles . . 

Conclusion. 

'ÉJUDE des n1onun1ents de l'art byz~ntin pendant la 

période de sa seconde renaissance nous a montré 

clairen1ent gue cette renaissance n'a été que de 

court~ durée~ elle n'était due, d'ailleurs, qu'au 

nouvel essor de l'Empire byzantin lui-n1ême; elle 

était tout extérieure, et, comme elle ne reposait 

s_ur a~tcune base solide, elle ne pouvait pousser d~ 

profondes racines. L 'art, rappelé à la vie par des circonstances poli­

tiques, était loin d'avoir son indépendance propre et ne l'avait point 

encore conquise lorsque le changement de ces circonstances an1ena sa 

décadence. La civilisation, gui avait été concentrée pendant des siècles 

dans la capitale, tomba avec elle et ne trouva aucun asile dans les 

provinces épuisées, devenues barbares. L'art, serviteur in1médiat de 

l'Église, ou n1ême tout simplement un de ses modestes agents, s'ap­

pauvrit lorsque la situation extérieure de celle-ci vint à l'ébranler; 

l'artiste négligea ses devoirs supérieurs et ses travaux gui, vu la 

grande misère du ten1ps, perdirent tout caractère de luxe et tout 

éclat. 

La décadence de la civilisation et de l'art byzantin con1mença dès 

le xiie siècle, pour se transforn1er en une véritable catastrophe lors de 

la prise de Constantinople par les Croisés ( 1204-126I) : les incendies, 

les pillages, les contributions ébranlèrent l'Empire de fond en comble; 

les hordes barbares saccagèrent la ville, les cloîtres, les palais et 

n1ême la basilique de Sainte-Sophie, pendant que les seigneurs féodaux 

suçaient les dernières gouttes de la sève du peuple. Sur les quatorze 

villes de Chypre, quatre seulement restèrent debout et encore presque 

à l'état de villages. Les églises, les palais de Gênes et de Venise 
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furent décorés à l'aide des dépouilles vendues par les nouveaux maîtres 

du palais de Byzance, dit le chroniqueur. ·Au n1ilieu de tous ces 

màlheurs, ·de toutes ces misères, l'esprit du peuple · en arriva à une 

véritable sauvagerie, et cette culture que les Grecs opposaient si 

fièrement à l'Europe barbare disparut tout à coup; n1ais avec elle on 

ne vit point disparaître ces mœurs effén1inées, ce gaspillage, cette 

vénalité d'une société corrompue qui avait accun1ulé tant de 111aux 

dans son sein qu'un écrivain du pays a pu dire à juste ·titre : << Ce 

peuple a perdu la raison 1• )) 

Ce peuple, qui avait grandi au n1ilieu des traditions et . des forn1es 

antiques, qui était si bien préparé pour la vie politique, qui ain1ait si 

arden1ment l'art, ce peuple, descendant et héritier des Ron1ains, dont 

il vénérait le nom, avait toujours vécu dans une con1munion intime 

d'idées avec le monde antique. Il n'est donc pas étonnant qu'il ait 

perdu ses idées à lui dès qu'il fut arraché, pour ainsi dire, à son 

propre sol, dès que la capitale de l'Empire d'Orient eût été transférée 

à Nicée et à Trébizonde. 

La n1onarchie reconstituée à Constantinople par Michel Paléologue 

n'avait plus, ·dans ·sa nouvelle constitution, le caractère antique d'au­

trefois '2. La génération que rencontra le nouvel En1pire avait été déta­

chée de l'ancien état ·de choses par la don1ination tyrannique qu'exer­

çaient sur elle des aventuriers féodaux, génois, vénitiens, flamands, 

français et autres, qui avaient déchiqueté en n1ille n1orceaux ce grand 

pays. La chute de la capitale, dit Finlay 3 , amena la ruine de toutes 

les provinces, parce que rexistenre nationak avait été intimement liée 

au gouvernen1ent central; le nouveau régime avait donc tout l'air d'une 

anarchie d'autant plus irrén1édiable que le sentin1ent civique de la 

nation était éteint et que, par conséquent, on ne pouvait plus compter 

sur aucune initiative de la société. Les institutions municipales dans 

les provinces s'étaient désintéressées de la vie politique à ce point 

1. Voy. la caractéristique de la société byzantine d'après Nicetas Acominates, dans le travail de 
Th. Ouspenky : l'Écrivain by:rantin Nicetas; Saint-Pétersbourg, 1874, ch. III, p. 43-103. 

2. Medowikoff, les Emperew·s latins à Constantinople; Moscou, 1849, p. 7, etc.- Labarte, loc. cit., 
t. {or, p. go-g6. 
- 3. History of the Byrantin and Greek Empil·es from 7 r6 to r 453, vol. II, p. 349· 
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qu'elles s'inclinaient devant toute ingérence du pouvoir centrai, comme 

plus tard devant toutes les révolutions du palais. Cette société récla­

mait d'autant moins des innovations n1ême nécessaires dans sa situation 

gue l' En1pire était rétabli en apparence et qu'il semblait avoir repris 

son caractère n1onotone d'autrefois, pour le conserver deux siècles 

durant. 

Mais, nous le répétons, ce caractère était loin de ressen1bler au 

n1odèle ancien : dès l'époque de la dynastie macédonienne la division 

des pouvoirs, cette sage réforme qu'avait tentée l'Empire romain, 

n'existait plus; l'arbitraire elu pouvoir exécutif avait depuis longtemps 

rétréci le cercle d'où sortaient les fonctionnaires publics; l'adn1inistra­

tion fut ainsi privée d'intelligence, de science et d'expérience. Le règne 

des privilèges, l'ignorance politique, la pénurie d'idées, la décadence 

de rindustrie et une sorte d'arrêt dans la vie du peuple furent les 

corollaires inévitables de rincurie et de l' incapacité adn1inistratives. Le 

peuple insouciant ne s'adressait plus au pouvoir central pour obtenir 

l'accomplissement de .ses désirs et les provinces n'étaient plus ratta­

chées que par un fil à l'~mpire. La fusion du pouvoir ecclésiastique 

avec le pouvoir politique fut de tout ten1ps une plaie qui occasionnait 

dans l' organisn1e de l'État des troubles stériles et sans fin; cette fois 

elle déchaîna toutes les n1auvaises passions, et, sous le despotisn1e effréné 

des Paléo1ogues, l'Église devint le foyer de ropposition politique. 

Avec le goût littéraire et la vie politique on vit s'éteindre le sen­

tin1ent patriotique et la liberté des citoyens. La société concentra 

toutes ses pensées et le peu d'énergie qui lui restait sur les questions 

ecclésiastiques, sur cette arène où le n1écontentement général se tra­

duisait, soit sous la forn1e d'un absolutisme orthodoxe, soit sous forn1e 

d'hérésie; le formalisn1e religieux, joint à la dogmatique, fut malheu­

reusement le seul don1aine où le peuple pouvait manifester sa volonté 

ou son déplaisir. Il suffit, pour s'en convai_ncre, de lire l'histoire du 

patriarche Athanasius et d'étudier la lutte entre les partisans de Joseph 

et ceux d'Arsenius. Au déclin de son existence, l'Empire byzantin 

subit des humiliations inouïes; il est envahi par de vaillantes armées 

qui campent dans _ les provinces septentrionales, notamn1ent par celle 
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des Catalans ; la capitale est en outre décin1ée par la peste neuf fois 

dans l'espace d'un siècle; les en1pereurs eux-mêmes, enfin, con1mettent 

froidement des crimes restés in1punis. Nous assistons éviden1ment à 

l'agonie d'un organisme politique profondément atteint. 

Cette courte esquisse de la situation intérieure de Byzance, à 

l'époque de sa . décomposition (I204-I453), nous laisse deviner ce que 

pouvait produire le n1ouven1ent artistique pendant cette période. L'art 

abandonné à lui-même, après avoir été exploité aux XIe et xne siècles 

par des forces extérieures, s'éteignit pour toujours; vivant à peine 

depuis longtemps déjà, il n'avait plus aucun alin1ent qui pùt prolonger 

sa triste existence. Aussi l'art propren1ent dit disparut-il à cette 

époque à Byzance, où son rôle historique était fini, pour con1mencer 

sur le terrain plus jeune et plus fécond de l'Occident. De même que 

l'histoire politique et sociale de ce ten1ps n'est qu'une longue et 

effrayante chronique de misères, d'injustices et de monstruosités de 

toutes sortes, de mên1e l'art ne fit que descendre les divers degrés de 

la décadence pour disparaître un jour complèten1ent. Et cette dispari­

tion ne fut pas causée par un arrêt subit dans la vie politique, mais 

bien par une décon1position putride de l'organisme tout entier. 

Et en effet, sauf dans les travaux primitifs des sauvages, il est 

difficile de rencontrer . plus de grossièreté et plus de difformité que 

dans l'art byzantin de la dernière période, et cela après le règne 

séculaire de la plus exquise beauté! Un barbouillage enfantin suffisait 

n1aintenant aux amateurs de peinture et remplissait les n1anuscrits 

célèbres d'une telle quantité d'illustrations qu'on n'en a jamais vu 

autant dans toute l'histoire de la n1iniature. Des tendances monacales 

où un ascétisn1e formaliste tient la plus grande place, un n1ysticisn1e 

grossier où le dégoùt de la vie est mêlé avec les principes admis du 

fatalisme oriental, enfin une itnagination superstitieuse, excitée, sur­

chauffée par les prédictions des astrologues et par la démonologie 1, 

voilà le terrain sur lequel l'art va se mouvoir et vivre maintenant. 

1. Outre les écrits magiques proprement dits, il existait dans la littérature religieuse toute une série 
d'ouvrages sur les démons (Michel Psellos, Homélie de Th. Abucharas sur la lutte du Christ avec les 
démons, etc.). 
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A l'appui de ce jugement, nous ne saurions citer un exemple plus 

typique gue les illustrations populaires du Livre de Job ou de la Vie 

de Barlaan1 et de Josaaph) fils de roi. Mais les caractères généraux 

gue nous venons d'esquisser se font déjà sentir dans les originaux de 

l'époque précédente, dont ils défigurent le contenu et la forme. 

Les procédés techniques perdent beaucoup de leurs qualités et 

deviennent de plus en plus n1auvais à chaque génération de n1aitres : 

nous assistons ici aux différentes phases de la décadence, nous voyons 

comme les couleurs deviennent n1ates, con1me le dessin se déforme; 

les contours s'effacent, les tons clairs du n1odelé font place à des 

nuances de plus en plus foncées, enfin le type lui-même disparaît. 

Cette décadence rapide, on l'observe le tnieux dans les œuvres où le 

côté extérieur seul intéresse le peintre, Ott celui-ci n'a rien de nouveau 

à créer, parce qu'il a des n1odèles tout prêts sous la n1a1n ~ nous 

voulons parler des Évangiles illustrés. 

Nous connaissons quelques manuscrits de ce genre, du XIII 0 et du 

xive siècle, n1ais plu~ieurs d'entre eux respectent encore l'ancienne 

manière; aussi les avons-nous con1ptés au nombre des in1itations du 

xiiie siècle (voir plus haut). D'autres, au contraire, se sont entièren1ent 

détachés de la tradition. Tel est, par exemple, l'Évangile de la Biblio­

thèque nationale de Paris (no 1 18, in- 16, du xive siècle); le rouge qui 

a remplacé le rose y domine partout; les figures sont basses, le corps 

est gris foncé ou olive. 

Le n1anuscrit de l'année 1 3oz, à la Bibliothèque de Saint-Marc, 

à Venise (1. cod. 20), écrit par le calligraphe Théodose 1
, ne comprend 

que trois couleurs : le rouge, le vert et le jaune; un fond blanc 

naturel a remplacé le fond d'or : dans l'ornen1entation, on remarque 

l'influence du goût oriental et un retour aux sin1ples entrelacs et aussi 

aux autres n1otifs de la sculpture en bois. 

Le n1anuscrit du British Museun1 (Harléien, no 573 r) présente 

une ornementation des canons à l'encre rouge · d'un dessin géométrique 

dans le genre primitif : mais les Évangélistes n'ont plus rien conservé 

r. Ce q u 'il y a d'intéressant, c 'est que le ca lli g ra phe se no mm e lui-m ême Ama rto los : xcù 

'p:xxsvo .. h· ·.1ç . 
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de leur anc1en type byzantin; ils ont tous le même âge et les n1êmes 

traits grossiers; Mathieu, lui-tnême, a les cheveux noirs. 

Dans l'Évangile de la Bibliothèque Barberini, à Ron1e (n° 16, 

xvie siècle) et dans celui de la Bibliothèque impériale de Vienne 

(cim. 7), tous deux d'un aspect très ordinaire, les Évangélistes tiennent 

de grandes initiales ornées d'entrelacs qui se tern1inent par des têtes 

de serpents, d 'oiseaux, d'anÏlnaux, etc. Ces ornen1ents sont rouges. 

Enfin, quelques Évang iles illustrés des couvents du Mont-Athos 

(coll. Sevastianoft) n'ont presque plus rien des types caractéristiques 

d' autrefois : nous ren1arquons . ici des traits fins, qui ont la prétention 

d'être beaux, un petit nez ar.rondi, des lèvres n1inces, un visage ovale, 

un front très développé, en un n1ot le type que l' iconog raphie russe a 

adopté dès le xvrc siècle. Il est à remarquer aussi que, sous l'influence 

de l'art d'Occident et conformément à la tradition, les Évangélistes 

sont représentés de la n1anière suivante : derrière saint Mathieu se 

tient un ange; derrière saint Marc, saint Pierre lisant un livre ; 

derrière saint Luc, saint Paul, et derrière Prochoros, saint Jean 1• 

Une grande pénurie d 'idées et de conception, un fatalisme aveugle, 

l'abnégation, la suppression de toute individualité et de toute volonté, 

la recherche de roubli et de la paix du tombeau, enfin, cette C011VlC­

tion toute ascétique, que tous les biens terrestres n'ont aucune valeur, 

telle est, dans son ensemble, la morale négative se faisant jour dans 

les miniatures qui décorent le Livre de Job) si populaire à cette 

époque. 

On en connaît s1x grands manuscrits illustrés, appartenant tous au 

xiile et au XlVe siècle, n1ais combien d'autres ne restent pas encore 

dans les Bibliothèques des n1onastères de l'Orient ? Ces n1iniatures 

sont si grossières que les amateurs les ont dédaignées jusqu'à présent. 

Nulle variété dans les n1iniatures; un dessin hâtif et toujours très 

négligé. Ces miniatures nous font penser involontairement à ces 

1 . Il existe e ncore un e séri e des Évangil es grecs des Xlii" ct x1v• siècles, ma is qu i p rov iennen t des 

provinces slaves et ressembl en t par leu rs ornements aux manusc rits slaves. T els son t, pour ne citer 

qu'un exemple , les É vangiles de la Bibliothèque nationale de Paris . (Supp. gr., n• 9 14 .) 
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mauvats ouvrages de sculpture qui étaient répandus en si grand 

nombre, en Orient, pour les besoins des fidèles. 

Un des n1eilleurs et des plus anciens manuscrits du Livre de Job 

(xiiie siècle) fait partie de la Bibliothèque nationale de Paris (Con1men­

taires - catenaJ - n° 1 34)· Deux de ses n1iniatures seulen1ent sont 

exécutées à la gouache, les autres à l'aquarelle. Partout don1ine le 

vermillon, surtout dans les vêtements; tout au plus dans deux ou trois 

miniatures peut-on découvrir des traces d'une con1position artistique. 

Les figures, toujours petites, ont la tête trop grosse; toutes les formes 

d'ailleurs en sont disgracieuses ; une sin1ple couche de couleur indique 

les costumes, qui n1anquent absolun1ent de draperies. Parmi les con1-

positions que nous connaissons déjà, nous y retrouvons 'it"~Ào:L o ; 7)1J.E pwv : 

les figures du Jour et de la Nuit, dans une auréole en amande, ornée 

d 'étoiles et des signes du Zodiaque, soulèvent au-dessus de sa tête le 

voile du ciel. Les scènes ordinaires des souffrances de Job sont d'une 

exécution enfantine. 

Citons encore le tnanuscrit no 1231, in-4°, à la Bibliothèque du 

Vatican, avec l'Apothéose de Dieu, tronant au-dessus des chérubins; 

il est ceint d'une auréole à trois bandes d'or. Dieu lui-n1ême est cou­

leur de feu. Chose curieuse, le diable apparaît égalen1ent ici, avec 

une auréole en amande, n1ais noire. La dernière partie du livre, géné­

ralement indépendante du texte, est ren1plie de divers n1onstres gro­

tesques et fantastiques, tels que dragons à trois têtes, un centaure ailé 

au corps de lion, un hippopotan1e, un léviathan, un onagre, deux 

sirènes avec des cithares, un serpent qui nourrit un hon1me (chap. 20), 

une femn1e n1ontée sur un lion, avec un arbre qui pousse sur sa tête, 

une ceinture bleue et une robe rouge, et des rameaux dans les n1ains : 

c'est la Terre. Une suscription nous apprend que l'auteur de ce 

n1anuscrit est un prêtre, Jean de Tarsite (?), dans l' ile de Chypre, qui 

vivait sous le règne du grand-duc (d'Athènes) .Léon Nicéréthas. 

On constate infiniment plus de variété dans l' illustration litté­

rale d\tn n1anuscrit de la Vaticane, no 7Sr (xve siècle), où une matn 

exercée a copié un original grossier et représenté les monstres sous 

leur forme naturelle. On y aperçoit, outre les personnifications ordi-
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na1res de la Terre et de la Mer sur un n1onstre portant un vaisseau, 

des serpents avec un corps humain, des têtes coiffées d'un bonnet 

phrygien, - in1ages du Destin, - et toutes les horreurs de l'enfer. 

C'est sans doute en Orient et peut-être en Palestine qu'a été 

exécuté le n1anuscrit des Commentaires du Livre de Job) par Olyn1-

piodore (année 1 368). C'est un in-folio, conservé sous le no 135 à la 

Bibliothèque nationale de Paris. Il contient beaucoup de n1iniatures 

sans aucune valeur artistique. A en juger par les costun1es, les coiffures 

flamandes, les chaussures à bouts pointus, etc., ce manuscrit ne pro­

vient pas de Byzance. 

Le n1anuscrit du n1onastère d'lver au Mont-Athos (n° 73, in-1 2; 

xnre siècle), orné de petites vignettes dans le texte, est remarquable 

par le caractère antique de certains détails ; n1ais la plupart des 

n1iniatures qui n'in1itent pas l'ancien original ne sont qu'un barbouil­

lage enfantin. Le dén1on a jusqu'à la ceinture la forme d'un titan 

antique et le haut du corps d'un dragon 1• Les mêmes illustrations ont 

été reproduites dans d'autres ouvrages religieux tout aussi populaires, 

tels que l'Apocalypse, etc. 2 

Le manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris relatif à la Vie 

de Barlaam et de Josaaph) fils de roi (no 1 128, xive siècle), richen1ent 

illustré, contient des n1iniatures qui se rapprochent beaucoup de celles 

du Livre de Job. Envisagé au point de vue du style et de la technique, 

ce n1anuscrit est de beaucoup supérieur au précédent. Malgré les traits 

de force faits à la plume, 1nalgré la coloration foncée des chairs, le 

vernis jaune qui couvre les n1iniatures, la grande profusion de rouge 

et de vert, enfin, n1algré les tons de cuivre de l'or et d'autres défauts 

encore, le style byzantin et l'esprit de la n1iniature y sont parfaite­

n1ent conservés. 

Des scènes de la v1e monastique, de pieux travaux et des persécu­

tions remplissent la pren1ière partie de la Vie de Barlaam. Dans la 

I. Voy. l'article du prof. Bousslaïew dans la Ga:rette de Moscou, r86z, no I I3. 
2. Les Moralia du Livre de Job en langue latine, à la Bibliothèque nationale de Paris (Sor­

bonne no 167; actuellement no 1867S; xm• siècle), sont une copie du modèle grec. 
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Vie de JosaaplzJ on rencontre non1bre de détails historiques fort inté­

ressants : des astrologues, coiffés de turbans et de bonnets persans, 

qui tirent l'horoscope du fils du roi; la marche triomphale de 

Josaaph, le tout exécuté avec une grande connaissance de l'Orient. 

« Le -rrxÀa.~à; ·~ ru p wv (n1in. 3ge, feuillet 29) >> ou la gloire du Seigneur, 

avec l'archange Michel derrière le trône, sous les traits de la Sagesse 

sainte Sophie 1 ), occupe la n1iniature du titre qui sert de con1men­

taire général à l'histoire de l'Ancien (3g-57e min.) et du Nouveau 

Testan1ent (S8e-6~t min. ). Puis viennent de nouveau des scènes édi­

fiantes de la théorie spirituelle, la vie monacale clans les n1ontagnes 

et dans les cavernes, etc., et toutes les paraboles (min. 6ge-1 zoe) de 

l'Évangile et n1ên1e des légendes, l'histoire d'une licorne, qui poursuit 

un homme, et celle des deux souris, dans une n1iniature qut nous rap­

pelle le Psautier illustré. 

Les conversations, les persécutions, les tentations du démon et 

autres sujets semblables de la vie (miniatures 1 2t)- 1 87) so.nt toujours 

exécutés d'4près le n1~me type et tétnoignent d'une grande étroitesse 

d'esprit. Ici pas de symboles qui invitent à la réflexion, pas de beau 

dessin et pas de couleurs brillantes qui réjouissent l'œil; tout y est 

pauvre et triste, tout dénote une in1agination faible et une intelligence 

bornée qui semblaient être à cette époque les qualités nécessaires de 

tout ern1ite soucieux du salut de son ân1e. Le regard n'est n1ême pas 

distrait ici par ces herbes et ces petites fleurs qui émaillent le désert 

dans les n1iniatures ascétiques du Xll
0 et du XIIIe siècle. Le natura­

lisme grossier du moine calligraphe s'est con1plu dans tout ce qui est 

laid et difforme; loin de · rechercher le beau, il le fuyait. Tel est le 

trait principal qui distingue l'art déjà vieux et agonisant de ce réalisn1e 

encore frais et animé qui caractérise les débuts de la Renaissance 

des arts. 

A Venise, à la Bibliothèque de la chancelierie de l'Église grecque 

(San Giorgio dei Greci), nous avons trouvé un n1anuscrit de la Vie 

1. Voy. les recherches de Filimonoff dans le Messager de la Société archéologique russe, 1 H3Lt, 
t. Ior, p. 3. 
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d'Alexandre de Macédoine t, du XIVe siècle, sur parchemin in-folio, 

avec un grand nombre d,illustrations où le texte sert simplement de 

commentaire ou d'étiquette. Ces peintures où le vermillon prodigué 

p:::trtout blesse la vue, où la composition est constamn1ent uniforme, 

les types sans aucun caractère avec leur visage rond, leur barbe 

blonde et leurs cheveux blonds bouclés, où enfin les paysages con-: 

sistent en montagnes vertes sans aucune végétation, ne diffèrent p:ts 

beaucoup de certaines gravures sur bois des plus ordinaires. Quelles 

qu'elles soient, ces représentations de campagnes militaires, qui sont 

toutes parvenues jt.tsqu'à nous, sont fort intéressantes. 

Il ne faut pas oublier en effet que ce sont les Alexandriades, 

publiées au xviie siècle, qui ont rempli le don1aine artistique et ethno­

graphique si pauvre du peuple russe de différents n1onstres et n1ille 

motifs d'ornementation 2 ; citons, entre autres, les dogues, les cynocé­

phales, les Sirènes, les centaures, les an1azones, etc. 

Les Chroniques illustrées, quoique d'un dessin très faible, se rap­

prochent beaucoup . des n1anuscrits que nous venons de citer par la 

grande place qu'y occupent les batailles; et dans le · nombre celte qui 

s'en rapproche le plus, c'est la chronique bulgare bien connue. Elle 

est de l'année r 35o et appartient à la Bibliothèque du Vatican. 

(Slaw. 2; autrefois 11° 1 .) Les n1iniatures initiales de l'Ancien Testa­

ment rappellent des n1odèles byzantins; on y remarque des apocryphes 

intéressants, Marte-Madeleine devant Tibère 3 et « le Baptên1e des 

Russes )) . 

L'Interprétation d'Aristote par George Pachin1ère (-!- r 34o), dans un 

n1anuscrit contemporain de rauteur (Bibliothèque impériale de Vienne), 

est intéressant par les portraits de l'auteur et des empereurs Michel et 

r. Ouvrage du pseudo-Callisthènes, décrit et publié (le texte seulement) d'après un autre manus­

crit de la Bibliothèque nationale de Paris, par Berger de Xivrey : Notices et Extraits des Manuscrits 
de la Bibliothèque nationale, 1.. 13, p. r62 et suiv., et d'après Je manuscrit de la Marciana par Wagner. 

2. Voy. les dess ins et l'énUinération de ces monstres, d'après le manuscrit de M. Zabié line, dans 

l'article du prof. Bousslaïew : « la Littérature des originaux iconographiques russes». (Aperçus histo­
riques, t. II, p. 3;o et suiv.) 

3. D'Agincourt, Peinture, pl. 61. La seconde miniature n'est que la reproduction traditionnelle des 

!l1odèles grecs ct ne contient rien de nouveau : deux figures de fleuves Jor et Dan, etc. 
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Andronic Paléologue. La con1paraison du portrait du premier de ces 

en1pereurs, avec sa fig ure si connue dans les fresques de Benozzo 

Gozzoli, dans la chapelle du palais · Ricardi, à Florence, prouve une 

fois de plus (contrairement à toutes les hypothèses de Labarte) que l'art 

byzantin le plus récent ne possédait pas de portraits qui · lui fussent 

propres. 

Citons, en outre, un n1anuscrit très intéressant par son texte -

tAntirrhetica du n1oine Joasaph, écrite en 1375 et dédiée à l'en1pereur 

Jean Cantacuz~ne. La Bibliothèque nationale de Paris en possède 

l'original (n° 1242, in-4°) , avec un titre en caractères d'or. La seule 

n1iniature du frontispice représente cet empereur, la croix et un rouleau 

dans les mains, assis au n1ilieu d'un demi-cercle, parmi les hygou­

n1ènes et les n1oines (quelques-uns nin1bés). Derrière eux on voit des 

Cappadociens avec leurs cylindres bleus sur la tête, et la garde de 

corps en chapeaux tatares blancs à bordures jaunes. C'est une nouvelle 

race qui se présente et qui est représentée ici très fidèlement : des 

nez arméniens, des petits yeux perçants, des barbes la rges et des 

visages rouges. 

Viennent ensuite les Chroniques illustrées de Dictyos de Crète, un 

n1anuscrit de l'Ambrosienne de Milan (année 1 287); il contient des 

dessins à la plume pleins d 'intérêt en raison de non1breux détails 

relatifs à la civilisation du Moyen-Age, n1ais évidemn1ent d'une date 

postérieure au manuscrit lui-n1ême. Les illustrations de Troie sont 

copiées d'après des gravures. 

Nous retrouvons des dessins du n1ême genre dans la Chronique du 

chirog raphe Méthode (xvne siècle; Marciana de Venise, n° 22, VIle sec­

tion), qui se termine par des légendes apocalyptiques illustrées. 

Parmi les ouvrages scientifiques, un des plus ren1arquable est assu­

rément le grand Dynan1eros ou Recueil de . Médicaments de Nicolas 

M yrepsos, à la Bibliothèque nationale de Paris, no 2243 1• Il renfern1e 

des vignettes de titre d'un rouge jaune en forn1e d'arcs sculptés qui 

r. Unge r m.e ntionne ce m anuscrit, m ais c'est à tort qu'il le pl ace dans la Bibliothèque du Vatican. 
Voy. Ersch et Grl.lber, Encyclopédie, t. LXXXV, p. 29. 
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rappellent la sculpture russe du xvre siècle, et d'autres représentant le 

Zodiaque, Hélios (le Soleil) et Séléné (la Lune) les mains étendues, 

l'Annonciation et l'Apothéose du Christ entre le Précurseur et la 

Vierge. Sur le pren11er plan, sont des archanges; en bas, un n1alade 

(olxTpoç) avec un flacon, un estropié, un hon1n1e pâle d'épuisen1ent et 

un médecin à côté d'une armoire d'apothicaire : c'est la représentation 

d'une pharn1acie 1. 

Un autre ouvrage du n1ên1e genre est la Cynégétique d'Oppien, à 

la Bibliothèque nationale de Paris (n° 2736). Il appartient déjà au 

xve siècle, et il est probable qu'il n'a pas été écrit à Constantinople, 

n1ais en Italie, sous l'influence de la Renaissance classique, ou plutôt 

copié d'après un . original du IVe ou du V 0 siècle 2• En effet, parn1i de 

nombreuses scènes n1ythologiques (Con1bat d'Amykos avec Polydenkes, 

Persée tuant Gorgone, Atalante, les Harpies torturant Phinée, Silène, 

les Satyres, etc.), nous ren1arquons Antioche sur l'Oronte, Dionysos avec 

la panthère, l'histoire d' Athan1as et de N éphélé, celle de Médée, etc., 

c'est-à-dire toutes choses qui ne pouvaient intéresser que les nouveaux 

humanistes. La n1iniature du titre Oppien devant Antoninus -

sen1ble avoir été extraite de t Iliade de la Bibliothèque An1brosienne 3 • 

Enfin, pour tern1iner . cette courte esquisse de l'histoire de la déca­

dence de l'art byzantin aux derniers jours de l'En1pire, après la prise 

de Constantinople, il convient de mentionner une intéressante illustra­

tion des Prophéties bien connues de l'empereur Léon le Sage, pro­

phéties dont les copies circulent peut-être aujourd'hui n1ême encore en 

Grèce. 

1. Il n'est pas sans intérêt de faire observer que \Vaagen, dans la description qu'il donne de ce 
manuscrit (p . 2 31 ), le considère comme une représentation du Jugem ellt dernier. 

2. On trouve parmi les miniatures plusieurs personnifications certainement byzantines; ce sont les 
Fleuves avec des cornes d'abondance, la Montagne qui tient un arbre, le Vent avec un tube. Ensuite 
viennent les récits fabuleux sur le lion, l'onagre, etc., qui apparaissent en même temps et même avant 
dans la littérature italienne. On voit ici des Turcs qui traînent leurs victimes; Médée même est repré­
sentée dans le costume oriental, etc. Il semble enfin que le miniaturiste a eu devant lui des manuscrits 
grecs illustrés; aussi n'a-t-il pas été obligé d'inventer de nouveaux dessins . 

3. Voy. Silvestre, Paléographie universelle. Un autre manuscrit de la Crnégétique a été écrit 
à Paris : voy. Notices et Extraits des .A1anuscrits de la Bibliothèque natio11ale, vol. V, p. 63o et suiv., 

n• 2737 . 
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Nous avons rencontré deux de ces manuscrits, l'un avec de bonnes. 

n1iniatures vénitiennes à la Bibliothèque de Saint-l\1arc, à Venise~ 

(Cl. vn, cod. 3) ; l'autre, à la Bibliothèque nationale de Palern1e 

(I. E., 8). Tous les deux sont illustrés de grandes n1iniatures dans le 

style byzantin postérieur, représentant les animaux prophétiques : la 

licorne, le sultan Méhén1et, une ourse, Siméon, etc. Puis des illustra­

tions littérales des vers et des objets eux-n1êmes : le couronnement 

de l'empereur Sulein1an en costun1e de parade byzantin; un homme· 

devant un tombeau dans une attitude attendrie; sur le ton1beau 

est assis un jeune hon1me avec une ceinture· autour des reins (aupara­

vant c'était la Mort elle-n1ème, d'après l'interprétation de Cosmas; 

n1ais ici cette in1age veut dire probablement que l'l1on1n1e entre nu 

dans la vie éternelle). Toutes ces illustrations n'ont aucune significa-­

tion artistique ou intellectuelle; elles ne font que tern1iner en fait 

l'histoire des n1iniatures byzantines, cette histoire qui en réalité était 

finie depuis longtemps déjà. 

La n1iniature byzantine a eu des comn1encen1ents obscurs : elle 

finit de n1ên1e. On ne saurait - dans l'état actuel de la science ~­

distinguer ni d'où elle vient, ni quand elle se n1anifeste pour la pre-­

mière fois, ni con1n1ent elle disparait. Si tel est le sort des styles qui 

servent dïntern1édiaires - et l'art byzantin était un de ces styles, -

si cet art, con1n1e on l'affirn1e, n'a vécu que de tradition, - on n'en 

est pas n1oins surpris de sa fin prématurée, et c'est en vain que l'on 

chercherait à expliquer cette énigme par les troubles qui ont signalé 

la chute de l'Empire de fOrient. 

D 'autre part, comment saurait-il être question de la fin de rart 

byzantin du n1oment où celui-ci a créé des types pleins de n1ajesté, 

une iconographie si large et si nette, et qu'il en a légué la tradition 

aux nations modernes? Ses conquêtes, une fois adoptées, devaient vivre 

d'une vie nouvelle et porter de nouveaux fruits. Ces conquêtes de l'art 

byzantin reposent d'ailleurs sur une donnée véritablen1ent scientifique· 

et ce n'est pas en vain que l'illustration a été si intimement liée au. 

texte. C'est en con1pagnie de celle-là que les traités encyclopédiques. 
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religieux ou moraux des Byzantins ont fait leur apparition en Occident 

et y ont pénétré dans l'art et dans la littérature. 

En résun1é, l'histoire de la n1iniature byzantine a sa continuation 

dans les États de l'Occident, n1ais cette continuation con1mença forcé­

n1ent longten1ps avant la chute de l'En1pire d'Orient - peut-être déjà 

au n1ilieu du Xle siècle - et s'étendit bien loin du centre de Byzance. 

Ce prolongen1ent con1prend d'une part les manuscrits latins illustrés, 

ct surtout les n1onuments de la paléographie artistique de l'Italie et de 

r Europe méridionale en g.~néral et, de l'autre, les tna nuscrits russes, 

serbo-bulgares, etc. 

Mais C0111me rétude, 111ên1e d'une seule de ces deux branches si 

in1portantes de l'histoire cle rart au Moyen-Age, nous 1nènerait trop 

loin, et jusqu'en pleine Renaissance italienne, ce ne serait pas, 

évidemment, l'histoire de l'art byzantin, n1ais celle de l'art n1oderne, 

en1n1aillotté et éduqué par son prédécesseur. 

C'est pourquoi, donner une suite de l'histoire de l'art byzantin 

serait nous livrer à une vaste et n1inutieuse étude sur l'influence que 

l'art byzantin a exercée sur l'art occidental, plutôt qu'en tracer ~in1-

plen1ent un croquis superficiel, en prenant pour base les efforts ingé­

nieux d'Agincourt, ces efforts à peu près inutiles, con1me on en peut 

juger d'après rétat actuel de la science. 

Autren1ent dit, ce progran1n1e in1portant et depuis longten1ps indiqué 

à la science, n1ais nullement précisé jusqu'à présent, ne pourrait pas 

être réalisé n1ême sous la forn1e limitée d'une étude sur l'influence de 

l'art byzantin sur l'art de l'Occident. Il fauLlra!t con1n1encer ses études 

bien avant la constitution de l'art byzantin lui-n1ême, détern1iner l'état 

des différentes écoles locales, puis dén1ontrer le besoin d'une influence 

pareille, en fixer les lin1ites, découvrir les n1otifs principaux introduits 

par cette influence, ainsi que les n1odifications qu'elle a subies, bref 

jeter de toutes pièces les fondements des constructions nouvelles. 

S'il est vrai que le progrès ne signifie pas autre chose que l'assi­

n1ilation des conquêtes antérieures et leur développen1ent au n1oyen 

de conquêtes nouvelles, l'activité artistique de Byzance, se continuant 
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sans interruption un n1illier d'années, ne pouvait pas s'interrompre 

brusquement. Il est démontré aujourd'hui que l'art byzantin a eu cet 

immense mérite de conserver parmi · toutes les civilisations du Moyen­

Age la plus large part de l'héritage antique, qu'il a eu cet autre, de 

contribuer puissamn1ent à la genèse de l'art chrétien, et que soit seul, 

soit con1biné avec d'autres civilisations, il n'a cessé jusqu'à nos jours, 

au fond de la Grèce et au fond de la R.ussie, de compter des milliers 

de représentants et des n1illions de fidèles. 
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